
ADORATION EUCHARISTIQUE
VOCATIONNELLE
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6 Priez le Maître de la moisson :                                         

la découverte intérieure du don de Dieu 
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1. INTRODUCTION

Guide : Chers frères et sœurs, alors 
que nous nous préparons à célébrer le 
centenaire du décès de saint Hannibal, 
nous nous réunissons devant l’Eucharistie 
pour nous laisser éclairer par le Seigneur 
Jésus, le Beau Pasteur qui donne sa vie 
pour ses brebis. Le pape Léon XIV, dans 
son message pour la 63ème Journée Mon-
diale de Prière pour les Vocations, nous 
rappelle que la vocation naît comme une 
découverte intérieure du don de Dieu, un 
don qui s’épanouit au plus profond du 
cœur et qui rend la vie « vraiment belle » 
lorsque nous nous laissons guider par son 
regard d’amour.

Restons en s i lence,  car  –  comme 
l’enseigne saint Augustin – « la vérité 
habite l’homme intérieur ». Demandons 
que ce temps d’adoration ouvre en nous 
des espaces d’écoute, de confiance et de 
maturation vocationnelle.

Accueillons, par le chant, le Seigneur 
qui vient parmi nous

Bref silence pour l’intériorisation

2. PRIERE INITIALE

L. Saint-Esprit, conseiller, qui as ins-
piré les prophètes et les apôtres : suscite 
encore aujourd’hui des cœurs dociles et 
généreux, capables d’écouter la voix du 
Beau Pasteur.

A. Gloire à toi, Souffle de vie !

L. Esprit Saint, Puissance, qui as enve-
loppé Marie pour en faire la demeure du 
Verbe : rends-nous, nous aussi, capables 
d’accueillir le don de la vocation comme 
un projet d’amour et de bonheur.

A. Gloire à toi, Force de Dieu ! 

L. Esprit Saint, Défenseur, qui as allumé 
dans les apôtres le feu du témoignage : 
donne à l’Église des ouvriers saints, selon 
le Cœur du Christ.

A. Gloire à toi, Esprit de Dieu ! 

3. ÉCOUTE DE LA PAROLE

G. En cette période pascale, alors que 
nous célébrons la vie nouvelle donnée par 
le Christ, l’Évangile du Beau Pasteur nous 
invite à renouveler l’écoute de sa voix. Ac-
cueillons la Parole avec un cœur disposé, 
prêts à le suivre avec confiance et joie.

Évangile selon saint Jean  

(Jn 10,1-10 )

En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, 
amen, je vous le dis : celui qui entre dans 
l’enclos des brebis sans passer par la porte, 
mais qui escalade par un autre endroit, 
celui-là est un voleur et un bandit. Celui 
qui entre par la porte, c’est le pasteur, le 
berger des brebis. Le portier lui ouvre, et 
les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à 
lui, il les appelle chacune par son nom, et 
il les fait sortir. Quand il a poussé dehors 
toutes les siennes, il marche à leur tête, et 
les brebis le suivent, car elles connaissent sa 
voix. Jamais elles ne suivront un étranger, 
mais elles s’enfuiront loin de lui, car elles 
ne connaissent pas la voix des étrangers. » 
Jésus employa cette image pour s’adresser 
aux pharisiens, mais eux ne comprirent pas 
de quoi il leur parlait. C’est pourquoi Jésus 
reprit la parole : « Amen, amen, je vous le 
dis : Moi, je suis la porte des brebis. Tous 
ceux qui sont venus avant moi sont des 
voleurs et des bandits ; mais les brebis ne 
les ont pas écoutés. Moi, je suis la porte. Si 
quelqu’un entre en passant par moi, il sera 
sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et 
trouver un pâturage. Le voleur ne vient que 



pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis 
venu pour que les brebis aient la vie, la vie 
en abondance. » 

Parole du Seigneur. 

T. Louange à toi, Seigneur Jésus.

Brève pause de silence

4. RÉFLEXION COMMUNAUTAIRE

G. Arrêtons-nous devant l’Eucharistie 
en nous laissant atteindre par la voix du 
Beau Pasteur, comme le Pape Léon XIV 
nous y invite dans son Message pour la 
Journée Mondiale de Prière pour les Voca-
tions. La vocation ne naît pas en dehors de 
nous, mais au plus profond de notre cœur, 
là où Dieu habite et où sa lumière nous 
précède. C’est là que le Seigneur nous 
parle, nous attire, nous façonne et nous 
rend capables de reconnaître la beauté 
de la vie qu’il nous propose.

Tous : Seigneur, parle-nous dans le 
silence de notre cœur.

L1. Jésus est le Beau Pasteur : sa beauté 
est celle de celui qui aime sans mesure, 
de celui qui donne la vie, de celui qui 
illumine nos ténèbres. La vocation naît 
lorsque nous nous laissons atteindre par 
son regard, lorsque nous permettons 
au Christ de toucher les parties les plus 
authentiques et les plus fragiles de nous-
-mêmes. C’est une expérience d’attraction, 
de lumière, de vérité qui se révèle lente-
ment, comme une graine qui germe dans 
le silence.

Saint Augustin nous rappelle que Dieu 
est « plus intime que toute mon intimité » : la 
vocation est un don qui grandit à l’intérieur, 
et non à l’extérieur. Elle exige de l’écoute, 
de l’intériorité, la disponibilité à se laisser 
guider. Dieu nous connaît mieux que nous 

ne nous connaissons nous-mêmes : c’est 
pourquoi nous pouvons faire confiance à 
sa voix.

Tous : Rends-nous, Seigneur, dociles 
à ta voix. 

L2. La confiance est l’étape décisive 
du cheminement vocationnel. Comme 
Joseph, nous sommes appelés à accueillir 
même ce que nous ne comprenons pas, 
certains que Dieu guide notre histoire. La 
vocation grandit dans le « oui » quotidien, 
dans les petits gestes de fidélité, dans la 
capacité de se laisser surprendre par la 
volonté du Seigneur. Et nous ne marchons 
pas seuls. La vocation naît et mûrit dans 
l’Église, dans la communauté, dans les 
liens fraternels qui nous soutiennent et 
nous accompagnent. La communauté est 
le lieu où l’appel se reconnaît, se préserve, 
se vérifie et se purifie. C’est là que nous 
apprenons que notre vie est un don pour 
les autres, et non un projet individuel.

Tous : Guide-nous, Seigneur, sur le 
chemin de la confiance.

Pour la Famille du Rogate, ce chemin 
revêt une signification particulière à 
l’approche du centenaire du décès de saint 
Hannibal. Il a vécu sa vocation comme une 
réponse ardente à l’ordre de Jésus : « Priez 
le maître de la moisson ». Il a cru que la 
moisson est abondante et que les ouvriers 
sont peu nombreux, et il a consacré sa vie 
pour que l’Église ait des pasteurs saints, 
des cœurs ardents, des mains capables 
de miséricorde.

La vocation, nous rappelle le Pape, n’est 
pas un but statique, mais un processus 
dynamique : elle exige discernement, 
persévérance, fidélité à l’Esprit. Elle est 
comme la vigne qui ne croît que si elle 
reste unie au cep : elle a besoin de soins, 



d’être taillée, de lumière. Rien n’est fortuit, 
rien n’est inutile : tout peut s’inscrire dans 
le projet de Dieu, si nous nous laissons 
guider par sa grâce.

En ce temps d’adoration, demandons 
de redécouvrir la beauté de notre appel et 
de devenir une communauté qui accom-
pagne, soutient, engendre et préserve.

Et tandis que nous nous préparons à 
célébrer saint Hannibal, demandons-lui 
d’avoir le même cœur que lui : un cœur 
qui voit, aime, sert et se donne.

Tous :  Envoie, Seigneur, de saints 
ouvriers dans ta moisson.

Chant

Brève pause de silence

Pendant l’adoration, de courtes phrases 
de saint Hannibal sont proposées à la mé-
ditation

« Je me suis trouvé engagé, selon mes faibles 
forces, au soulagement spirituel et temporel de 
ce peuple abandonné ». 

« Que sont ces quelques orphelins qui se 
sauvent, face aux millions qui se perdent et 
qui gisent abandonnés comme un troupeau 
sans berger ? »

« Je considérais la limitation de mes forces 
misérables et le cercle très restreint de mes ca-
pacités, et je cherchais une issue ; je la trouvais 
vaste, immense, dans ces paroles adorables 
de Jésus-Christ notre Seigneur : « Priez donc 
le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers 
dans sa moisson ! ». 

5. PRIÈRE POUR LES BONS OUVRIERS  

(à genoux)

G. Toute vocation est toujours une ini-
tiative de Dieu : il nous appelle à le suivre, 
lui, le Beau Pasteur. Mais, « les vocations, 
comme la grâce efficace, doivent descen-
dre d’en haut, et si l’on ne prie pas, si l’on 
n’exécute pas le commandement donné par 
Notre Seigneur Jésus-Christ, les vocations ne 
descendent pas d’en haut » (saint Hannibal 
M. Di Francia). 

Tous

Père bon, dispensateur de vie, dans 
le silence de l’adoration, nous recon-
naissons ta présence qui habite le cœur 
et illumine notre chemin. Tu nous as 
appelés dès le sein maternel et tu as 
mis en nous le désir d’une vie pleine 
et belle.

Envoie ton Esprit pour éclairer les 
yeux de notre cœur, afin que nous sa-
chions reconnaître le don que nous som-
mes et le don que tu nous confies dans 
l’Église. Fais que la lumière du Beau 
Pasteur transforme nos fragilités et 
rende transparente en nous ta beauté.

Sur le chemin vers le centenaire de 
saint Hannibal, donne-nous son cœur 
ardent et confiant, capable de prier, 
d’aimer et de servir. Rends féconde 
notre vocation et fais que chacun par-
ticipe avec joie à l’œuvre que tu veux 
accomplir dans l’histoire.

Par le Christ notre Seigneur. Amen.

Bénédiction eucharistique        

Chant Final                          
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